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es déjà assez récompensé par toi-
même.”

Et chaque fois qu’il parle ainsi, 
le gaillard devine juste, si bi« que 
je serai un de ces jours 
devenir tout à fait bon, par crain
te du contrôle de mon ami.

te et J'en souhaite un pareil à cha
cun de vous. Rien de plus aisé: 
comme Sosie, il est volontiers ami 
de tout le monde.
__Pa* exemple, il est envers tout 
le monde de la même franchise, ce 
dont queljues-uns s’offensent 
quand ils devraient le remercier.

De quels écueils ne préserverait- 
il pas, si on l’écoutait!

Au parvenu qui se chamarre de 
bijoux et toise le passant du haut 
de ses arrogances millionnaires, il 
dirait que ces splendeurs de mau
vais alol trahissent, au lieu de la 
cacher, son humble origine; que 
l’arrogance est synonyme de peti
tesse, et que ceux qui regardent 
de haut sont d’ordinaire ceux qui 
sont partis de bas.

Au gandin en quête d’excentrici
tés, il dirait qu’il n’a pas besoin 
d’aller à la montagnç du ridicule, 
puisque la montagne vient à lui 
d’elle-même.

Au vieillard qui rêve une union 
trop tardive, il ferait comprendre 
que l’on n’accouple pas l’hiver au 
printemps, et que ses rides sem
bleraient plus profondes à côté d’un 
frais visage de vingt ans.

A l’avare que sa passion consu
me, il conseillerait de jouir d’une 
fortune autour de -laquelle rôde la 
mort donnant le bras à un héritier.

Ah! si on voulait l’en croire, il 
en dirait bien d’autres, mon ami.

l’aiguille des points admirables, la 
Plume, au service d’un grand coeur 
et d’un esprit droit, nous révélera 
des beautés insoupçonnées et saura 
attirer les âmes vers les sommets 
car la Plume habite des sphères éle
vées d’où elle ne peut descendre, 
sans déchoir car sans les ailes pu
res qui la font planer, elle devient 
corruptrice et entraîne les âmes* 
dans la fange.

L’Aiguille elle, n’a rien à crain
dre pour sa dignité, plus elle s’a
baisse, souvent, pour ne pas dire 
toujours, elle est mieux comprise.

Ce sont deux reines très aimées 
pourvu qu’elles restent ce que Dieu 
les a faites.

La Plume, reine de la “Pensée,”
L’aiguille, reine des “choses”.

Jeanne des ESSORTS.

belle si tu Peux, sage si tu le y. 
mais sois considérée, il ie faiu 

e * Beaumarchaij

causes qœ 
Point.

La BruyènfèLe Foyer 
des Dames

forcé de Les hommes sont 
femmes ne s’aiment

IV
Aussi—si j’avais une fille... 
Des langues perfides ont, à ce 

sujet, répandu sur le compte de 
ami de vilains bruits qui n’ont 

On prétend
BUANDERIE

DU

BON PASTEUR
k pas le sens commun, 

qu’il exerce sur les femmes une 
influence, qu’il leur 

la tête et peut les entraîner)P1 â dangereuse□□ LL□□ i'. tourne
à commettre de cruelles fautes. 

Moi, je persiste à soutenir que 
sont mensongères.
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PRESSAGE ET

repassage

□□î□□ f 
- 1 □□ rumeurs

Les têtes ne tournent qu’en raison 
directe de leur légèreté.

Aussi—je le répète
fille, c’est lui que je lui don-

-f* □□□□ □□□□ si j’avais□□ PENSEES SUR LA FEMME 
Soyez toujours bons pour la 

femme, elle 
la fille et la compagne sans laquel
le la vie de l’homme serait intolé
rable.

La nature a dit à la femme: soit

□□ Attention spéciale 
de famille.
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une
nerais pour conseiller, et je gageH

est la mère, la soeur,qu'il lui dirait:
—Mignonne, vous êtes jeune, 

mignonne, vous êtes belle. Restez 
parée de ces deux ornements-là. 
D'autres vont demander au luxe 
d'inutiles hochets: le luxe coûte 
trop cher au coeur dans le tourbil
lon parisien. Mignonne, restez 
simple pour rester digne d'être ai

mée! . . .
Est-il meilleur langage que celui 

de mon ami?
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Jeanne d’Arc et Jeaniie ManceElégie au grand fleuve66

Jeanne, nom vénéré de l’une #t l’autre France,
Jeanne 
Jeanne.
Qui parfume l'histoire et fascine les coeurs,
Jeanne, gloire de Dieu, dans la mère-patrie,
Jeanne, dont le bras fier sauva Ville-Marie,
Du mal et du péché toutes les deux vainqueurs," 
Jeanne, doux nom béni, symbole d'espérance,
Jeanne d'Arc au lointain, et chez nous, Jeanne Mance, 
Jeanne, nom vénéré de l'une et l’autre France. . :

revois fleuve ami qui a souris à mes pre- 
de tes flots enchanteurs

Avec quel bonheur, je te 
miers ans et qui au retour de l'été berce encore

tj'Arc au lointaia. et eh es Bous, Jeanne Матеє, 
nom vénéré de l'une et l’autre France,

mes rêves de jeunesse.
Fidèle à la loi que t'a

instant vers l'abîme sans

faite le Maître divin, tu marches sans t'ar- 
fond de l’océan bleu.

Dieu, c'est là ton sublime
Et dans ton Adresse Télégraphique 

“Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 680Б—6806
réter un
muet langage tu nous dis: “va ainsi vers ton

moi tu passes, pleurant ou chantant, mais va toujours.destin: comme 
l’immortalité t’attend.

oui. les flots passent, se succédant les uns aux autres; emportant
des souvenirs inoublia-

V VIII
C’est qu’en outre je sais guère 

de médecin plus observateur!
Il n'a, il est vrai, aucun systè- 

il n’est ni pour l’allopathie, ni

.... oh. non. car sur tes rives tu graves 
— souvenirs historiques qui savent approfondir de plus en plus 

vibre, quand tu lui rappelles Jacques-Cartier et 
Ici, je ne puis me

Et moi, je vous y exhorte sincè
rement. y »

Car j’avais oublié de vous énu
mérer ses deux plus précieuses qua
lités.

tout?
blés Smithy Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Vierges toutes les deux, à Dieu dès leur enfance, 
Jeanne d'Arc au lointain, et chez nous, Jeanne Mance, 
Jeune fille au combat l'une et l’autre s'élance, 
Aveuglément docile aux saints désirs du ciel. . . 
Bergère sans renom qui se fera guerrière,
Ou femme qui de tous sait devenir la mère,
La voix de Dieu leur sert de guide officiel,
Et leur route est féconde en larmes de souffrances, 
Jeanne d'Arc au lointain, et cljez nous. Jeanne Mance, 
Jeanne, nom vénéré de l'une et l’autre France. . .

l'âme canadienne qui
les héros qui à sa suite ont remonté ton cours 
défendre de rendre un hommage particulier aux saints martyrs que 
l’Eglise vient de mettre sur les autels.—Plus et mieux que tous ils ont 

caractères indélibiles leur acte de foi et d'amour et par leur

me,
pour l’homéopathie, il n’a inventé 
aucun remède secret, ne fait aucu
ne réclame à la quatrième page des

On n’a pas besoin de lui payer à 
dîner; il n’emprunte jamais d’ar-

Vous en doutez? je vous jure 
qu’en dix ans je n’ai dépensé pour 
lui que trois francs cinquante.

—Mais alors quel est donc?...
—Mon ami prodige? Parbleu, 

c’est le miroir devant lequel "Te me 
fais la barbe.

écrit en
Bang versé ont rendu efficace en terre canadienne la passion de notre 
Auguste Chef—Souvenirs qu'a un chacun tu rappelles quand il revoit

Que d'heureux

journaux, n’est membre d’aucun 
corps savant.

Mais en vaut-il moins? Je trou
ve. moi, qu’il n’en vaut que davan
tage; car toute sa science est ba
sée sur l'expérience des faits.

Il ne s’y trompe pas, allez!
“Hum! . . . hum! . . . Nous avons 

mal dormi cette nuit?
—Mais. . .

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
ce coin de terre que tu baignes de tes eaux pures, 
retours, de joies familiales dont tu as été le témoin et que d'adieux
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, déchirants tu as entendus!
Puis quand la cloche du village sonne en cadence avec ton flot 

mouvant, on croit encore que c'est l'annonce de la joyeuse nouvelle, 
que par la puissance du prêtre, un nouveau né. petit être cher vient 
d’être fait enfant de Dieu où encore qu'elle chante un heureux hyménée. 
Mais c'est aussi le souvenir du glas qui teinte mélancoliquement pour 

Il a sonné sur cinq tombes bien chères pendant que sur 
tes ondes glissait le lugubre cortège. Un de ces jours d’octobre en 

Il avait plu tout le jour et le soir pour "la. traversée’’ le ciel

••
Jeanne, boutant dehors les ennemis de France, 
Jeanne, vers l'Iroquois marchant avec vaillance, 
Jeanne d'Arc au lointain, et chez nous, Jeanne Mance. 
De courage invincible et de mâles vertus.
L’âme forte de Died, dans le danger prudente,
Douce dans le malheur, et dans l’amour ardente.
Leur lèvre n'a qu'un mot: c’est "Marie et Jésus”, 
Foyer de leur amour, secret de leur puissance,
Qui protège le faible et secourt l’indigence.
Jeanne, nom vénéré de l’une et l’autre France. . .

Pierre VERON.

—Pourquoi dissimuler? . .. Nouî 
avons veillé trop tard... Nous 
avons joué? Nous sommes amou
reux? Nous avons fait des vers? 
N'importe! Nous avons veillé trop, 
tard, comme le prouve ce cercle de | 

bistre creusé autour des yeux. J’or
donne de se coucher aujourd’hui 
de bonne heure, sinon je ne ré
ponds de rien.

Et même. . . certainement, le 
mal est plus grave que je ne le 
pensais. Tu as été gourmand cet
te semaine?. . . Ne nie pas. . . Ces 
veines injectées disent truffes et 
champagne, ce teint jaune dit gas
tralgie. . .

De la sobriété, de l’activité et 
une grasse semaine de campagne...

Fais une terrible concurrence à 
la piquette, mon ami.

{L’AIGUILLE ETnos morts.

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA

s’était fait pur. la lune dans tout l'éclat de son disque d’or traçait sur 
tes flots un chemin de lumière au sombre convoi, pendant que de son 
dijon sonnait la cloche bénie, appelant, au repos sous son ombre, le 
vaillant qui sur ce coin de terre avait donné le meilleur de son coeur, 
dépensé sa vie entière. O fleuve, ce souvenir, il vit plus que tout autre 
car dans cette scène pleine de triste poésie planait quelque chose de 
divin: "le ciel, plus haut que tout ce qui passe et qui immortalise nos

LA PLUME
L’Aiguille et la Plume deux char

mantes amies auxquelles les an
nées n’ont rien dérobé de leurs 
charmes respectifs, car, à l’habilité 
de l’une on peut toujours opposer 
a sagesse de l’autre: Leur renom

mée n’est donc plus à faire car de 
tout temps elles furent admirées 
pour les merveilles de l’art et de 
la pensée.

L’Aiguille est une amie sincère 
qui sait tendre une main secoura- 
ble, dans le malheur; que de fa
milles lui doivent le pain quoti
dien, et d’autres, une honnête ai
sance, de plus, l’Aiguille est bonne 
conseillère et sait tirer parti des 
pirès situations.

L'Aiguille est l'ennemi déclarée 
de l’ennui qu’elle tient ordinaire
ment èr distance et qu’elle sait pi
quer au besoin, pour le pousser 
dans ces derniers retranchements. : 
Petite Aiguille, je te vénère et je 
t’aime pour toutes les joies qii% tu 
sais donner.

Parlons maintenant de la Plume: 
Bien que très amies, la Plume et 
l’Aiguille tout en ayant des traits 
de ressemblante n'ont aucun lien 
de parenté. — La Plume est l’inter
prète du coeur, elle .nourrit Іец, 
âmes, encourage les affligés, elle 
enseigne l'amour de totft ce qui est 
grand et beau, en un mot, tous 1er 
bons sentiments se font jour par 
elle. — L’Aiguille et la Plume se 
font par instincts, consolatrices, et 
même, en certain cas, la piqûre de 
l’une saura nous reporter à la bles
sure causée par le dard de l’autre.

Cependant les deux très petites 
choses n’acquièrent de l’importan
ce, qu’en raison des mains habiles 
ou inhabiles qui les exploitent; 
pour les deux, le bien et le mal 
peuvent surgir, ou d’une manoeu
vre adroite, ou d’un jugement er- 
ronné, de même que l'adresse de 
l’artiste qui la maniera tirera de

Jeanne, qu'on te proclame en l’une et l'autre France, 
Que nos temples pieux vibrent de complaisance.
Sous l'écho de vos noms. Jeanne d’Arc, Jeanne Mance. 
Trop étroit pour vos coeurs, notre terrestre exil 
Vous paya vos bienfaits par des douleurs intimes,
Par un ingrat oubli,—des palmes de victimes. . . 
Secourez les deux France en leur pressant péril. . .
Vos «trônes éternels fixent notre espérance,
Jeanne d’Arc au lointain, et chez nous. Jeanne Mance, 
Jeanne, nom vénéré de l’une et l’autre France. . .

SECURITEaffections terrestres.
Encore un peu et là nous serons aussi avec l'âme chrétienne qui 

nous a dit “au revoir" et non pas "adieu”.
Fleuve, mille fois aimé tant que vivra le moùde vis aussi et roule 

tes ondes, redisant à tous la chanson du souvenir consacrant ainsi dans 
l’âme du peuple qui habite tes bords une foi inébranlable dans le passé 
et une espérance sans borne dans l’avenir.

Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por
teront la garantie de toutes les ressources de 

LA PROVINCE-
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d’Ottawa:

O. M. I.
GRANDE SOEUR. La Bannière de Marie Immaculée. 1910.

MON MEILLEUR AMI : là le masque de l’amitié, mon ami 
j en a la réalité sincère.

| Mais demandez-Iui des conseils 
! désintéressés et sûrs. demandez-Iui 

le courage de ses opinions—dussent 
ces opinions vous mortifier un mo
ment, — demandez-Iui enfin ce 
qu’on doit attendre d'un compagnon 

! fidèle et jamais il ne trompera vo

tre confiance.

D'aucuns seraient même, à ce 
que j'imagine, d'avis qu’il pousse 
parfois la franchise jusqu'à la brus
querie. mais moi je sais que c'est 

un bourru bienfaisant et je le re
mercie de ses boutades, au lieu de 
m'en fâcher.

Ils sont si rares, les amis com
me mon ami!

J'espérais un succès et plusieurs 
de mee amis,—des autres!—m'a
vaient bien voulu jurer sur répé
tition particulière que je jouais 
comme feu Talma, que je chantais 
comme feu Elleviou.

J'allais partir! quand soudain 
l’idée me vint d’essayer encore une 
fois certain passage de la pièce de
vant lui, que j'avais négligé de con
sulter. Nous étions seule, moi, de
bout au milieu de ma chambre; lui 
auprès de la cheminée.

Je commençai une tirade avec 
gestes. Mais, m'interrompant dès 
les premiers mots:

“Comment! me dit-il, as-tu donc 
perdu la tête? Ne t’aperçois-tu pas 
que tu es grotesque, que la comé
die de salon est un traquenard, que 
les louanges t’aveuglent?

coeur, les yeux au ciel; tu veux 
donc absolument poser tout Vif 
pour la caricature?”

J’eus un moment de dépit, puis 
faisant un retour sur moi-même, 
je compris la justesse de la criti
que, et depuis je ne peux pas voir 
dans une soirée une victime bar- 
ooter dans le proverbe ou sombrer I 
dans la romance sans bénir inté- ! 
rieurement l’intervention de mon

VI
(FANTAISIE)

Un certain jour, cependant, nous 
avons eu une altercation. Il n’y a 
pas bien longtemps de cela.

Je passais près de lui sans pen
ser à mal, quand m’arrêtant au 
passage:

“Tu sais que tu comments à 
grisonner.

—Par exemple, à mon âge!
—Ce n’est encore qu’un avertis

sement.
—Dont je me passerais fort bien.
—Ce qui n’empêche pas que là, 

sur la tempe, j’ai aperçu un beau 
cheveu blanc. Je te préviens pour 
que tu te prépares à renoncer In
cessamment à des prétentions juvé
niles qui deviendraient ridicules.

—Tu m’ennuies, à la fin!
—J’en suis désolé.
—Ah! c’est ainsi... Eh bien...”
Un peu plus, tout était rompu... 

Mais lui, sans s’émouvoir, con-

A. C. Smith, gérant181, rue SparksL’amitié est un parapluie 
qui se retourne dès qu’il 
fait mauvais temps.

14 antres succursales.

I
ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Les moralistes—depuis plusieurs , 

siècles—passent leur temps à gé- * 

mir sur la décadence de l'amitié.
Il faut toujours que les moralistes 
gémissent sur quelque chose.

Ont-ils raison? Peut-être ; mais 
j’avoue que je n'en prends aucun 
souci; car. en dépit de ce qu’ils 
peuvent dire ou faire, moi j'ai mon 
ami, nn vrai ami, un ami comme 
on n'en trouve guère.

Ce n'est point un Philinte, ce 
a'est point nn Alceste, c'est un 
•age. il n’a ni exagération, ni par
tialité, il ne grossit ni les qualités, 
ni les défauts, il voit le monde tel 
qu’il est et le traduit tel qu’il le 
▼oit. Tant pis pour le monde, s'il 
est souvent laid à voir!

Quant à lui, il n’a qu’une devise: 
franchise et loyauté. Ne lui de
mandez pas la complaisance funes
te des flatteurs hypocrites, ne lui 
demandez pas l’approbation forcée 
des parasites sans vergogne. C'est concert.

Ill

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

A dater de ce signalé service, ce 
fut entre nous à la vie, à la mort, 
et je ne jurai plus que par lui.

Mais aussi où rencontrer une si 
merveilleuse perspicacité? imposai 
ble de rien lui cacher. Dès le pre
mier abord, le voilà qui m’inter 
pelle:

“Bonjour. Qu’y a-t-il de neuf 
ce matin?... Diable! diable? nous 
sommes mécontents de nous. Nous

П

La première fois que j’appris à 
l’apprécier.. . . déjà nous avions eu 
des relations suivies, mais je ne 
prisais pas toute sa valeur et je le 
laissais un peu dans son coin.. .

—Pourtant!
—Il n’y a pas de pourtant qui 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
tienne. Ta pantomine est gauche, 
ton visage grimace, tes bras font 
le télégraphe. Tu seras applaudi avons quelque mauvais projet qui 
tout haut, mais bafoué tout bas. Je nous tourmente ou quelque re- 
t'en préviens; maintenant à ton mords qui nous persécute. Prends-

1 y garde, mon cher, le remonde est

La première fois, dis-je, que 
j’appris à l’apprécier, c'était un

“Encore un travers de plus. Je 
ne t’avais pas encore vu en colère. 
Tu es horriblement laid, sais-au, 
lorsque tu t'emportes.”

Il avait raison, et mon courroux 
tomba devant le bon sens ironique 
de mon ami.

J'étais invité à un bal qu4 
devait être précédé d’un concert 
intime et d'une comédie de salon. les trois couplets de ma romance 
Et moi, moitié par vanité, moitié en la bémol?” 
par obligeance, j’avais accepté un
rôle dans *la comédie et dans le *en donner un spécimen.

aise...
un triste compagnon.” 

Ou bien:
—Au moins me concéderas-tu Manufacturier» d’Etiquettes Lithographiée», 

Carton», Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boites à Grain, etc.

“A la bonne heure! J’aime ce vi
sage épanoui. Gageons que tu 
viens de faire quelque excellente 
action. Je ne t’en félicite pas, tu

Déjà j'ouvrais la bouche pour lui
VII

“Encore mieux! La bouche en Du reste, je ne sais point égoïs-

ва-t-il. Sa première suppositid 

confirmait.
—Ouvrez les volets, comma 

t-il aux soldats, cette pièce eetl 

re comme une cave.
Ceux-ci ayant obéi, un îloj 

clarté envahit tout l'apparteo 
Alors seulement Merlin se ta 

vers Derouve.

' le conduirait à la guillotine et, par
dessus tout, la tête pâle et doulou
reuse de la malheureuse reine оді, 
pour le moment, avait mis en* lu) 
son espoir.

Il eut un geste à peine ébauché, 
comme pour prendre le portefeuil
le, mais, où le cacher? Il était pris 
comme dans une souricière et ne 
pouvait rien maintenant. Ses yeux 
revinrent à Juliette qui le regar
dait avec une telle intensité de 
douleur et d’amour, qu’il oublia 
tout, hormis elle. Et, pour elle, 11 
redevint Instantanément l’homme 
d’action, de fermeté et d’énergie 
que demandait la" situation.

—An nom de la République!
C’était la troisième des sorti ma

tions réglementaires; la porte s’ou
vrit aussitôt et Derouve se trouva 
en présence des cinq hommes.

—Le citoyen Merlin! fit-il tran
quillement en reconnaissant Vau- tous.
teur de la terrible loi des suspects, vait voulu le croire. Personne, jus-

—Lui-même, citoyen', pour vous qu'à ce matin du moins... Le ma- 
servir! ricana l’odieux personnage.

Anne-Marie, dans le coin le pins 
reculé du jfcller, avait entendu le 
nom tristement célèbre et pensait 
que tout espoir était perdu.

Merlin, avec son regard fuyant, 
sa figure blême où restaient mar
qué» tons les vices! Merlin, qui af
fectait de flatter tous les instincts, 
qui ne se plaisait qu'au dernier de
gré de cette société d’ivroçnes et 
de miséreux abjects qui formaient 
le bas-fond de la Révolution fran
çaise! '

Elle savait que Paul, si plein de I bien en relief, sur l’ensemble du

bienveillante pitié pour les malheu
reux égarés de ce grand tourbillon 
de passions et de haines qui rava
geait la France, méprisait ouverte
ment Merlin. Il n’avait aucune in
dulgence pour cet être dégradé, un 
de ceux dont la vie et les actes 
avaient mis le plus de souillures et 
de hontes sur les généreuses uto
pies qu’avaient eues, sincèrement, 
quelque^ promoteurs de la Révolu
tion.

fa ht net presque complètement obs
cur. Derrière lui, le vaste bureau 
ministre, la valise entr’ouverte, le 
portefeuille accusateur et Juliette 
elle-même se voyaient à peine.

Merlin, plus grossier que jamais, 
se retourna vers ses acolytes.

-Voyez-vous ça, ricana-t-il, le 
citoyen Derouve s’imagine que noue 
venons pour le congratuler et ne 
veut pas comprendre que nous 
sommes là au nom de la Républi

que est inutile de demander, en 

peu
me; cependant, je vous prie de vous 
souvenir autant que possible que 
nous sommes tous Français avant 
d’être républicains, et que nous 
pouvons concilier nos sentiments de 
fidélité à la nation avec nos senti
ments de respect envers nos mères, 
nos soeurs et nos hôtes.

Merlin eut à l’adresse de Juliet
te nn regard qui gouaillait... 11 
avait tenu, le matin même, entre 
ses doigts, une petite feuille de pa-

là sa réponse au grand amour dont 
il lui faisait si respectueux bom-

De tout son être, elle haïssait son 
acte. Sa vengeance lui parut in
fâme et monstrueuse, mais il était 
trop tard pour en arrêter les effets. 

Trop tard!. . . non, peut-être. 
D’un geste impulsif, rapide com

me une lueur, elle avait saisi le 
portefeuille resté sur le canapé. 
Puis, impassible, sans la moindre 
émotion apparente, s'était „assise 
sur le sommet de la valise et l’a
vait déposé tout près, étendant sur 
lui, avec le geste d'une reine et la 
grâce d’une Parisienne, les plis de 
d’elle.

Il était temps, Merlin avait déjà 
sa robe qui retombaient le* plus 
naturellement du monde autour 
campé deux hommes sur le palier 
et pénétrait, avec les deux autres, 
au centre de la pièce. Ses yeux, ha
bituée au grand jour de l’extérieur, 
avaient eu tout d’abord quelque 
peine à se faire à l’obscurité et 11 
n’avait rien remarqué des mouve
ments de Juliette. En revanche, il 
avait perçu le froufrou soyeux de 
sa robe.

—Vous n'êtes p%e seuj, je crois, 
citoyen, dit Merlin avec une inten
tion grivoise, pendant que ses pe
tits yeux perçants se fixaient sur 
Juliette, qu’il distinguait tout à 
fait maintenant. •

—Mon hôtesse, citoyen Merlin, 
son oreille, tandis qu’elle consta- expliqua Derouve avec autant de 
tait avec épouvante en quel mortel calme qu’il put, la citoyenne Ju- 
pérll elle l’avait placé... C’était Mette Мату. Je sais, ajouta-t-il,

circonstance comme celle-ci, un 
de considération pour une fem-FKULLETON DU CANADIEN

Un Serment!
.
■ —Citoyen député, une lettre 

matin par le P 
général Fouquier-Tinvilll

Par la Baronne OKCZY 
Adapté de ГапсШа par LOUIS D ARVERS путе, reçue ce 

reur
^ffte que vous êtes occupé, e 
moment même, à préparer 1 évi 
de la veuve Capet, et prévie! 
Comité de salut public que ti 
les pièces et documente co 
nant ce projet de trahison ci 
la République sont ici chez 
où j’ai la mission de les re

Derouve, très correctement vêtu, 
suivant son habitude, faisait paraî
tre plus sale et plus déguenillée la 
tenue de son collègue.

Celui-ci déguisait mal sa joie 
haineuse. Depuis detax ans, il arait 
travaillé sans relâche, s’appliquant 
à entourer de suspicion cet heu
reux Derouve, populaire, éloquent 
et riche! dont la vie de dignité et 
de bonté savait forcer l'estime de 

Mais jamais personne n'a-

! Il cracha sur le tapis pour bien 
affirmer que lui, du moins, n’était 
pas un aristo, et poursuivit:

—Tout se paie, à la fin, citoyen, 
et il faut régler tes comptes! La 
Convention, éclairée enfin, veut sa
voir quels complots tu trames en
tre ces quatre murs et c’est moi 
qui suis chargé de la découverte.

—A votre aise, citoyen député, 
consentit Paul avec le plufe grand 
calme, en s’effaçant pour laisser 
entrer les soldats.

Il savait toute résistance inutile 
et trouvait plus sage de ne pas en
trer en lutte. 1

Juliette n’avait pas bougé depuis 
le moment où la première somma
tion: “Au nom de la République!” 
avait retenti comme quelque lugu
bre tocsin dans le silence de la 
maison. Ses -mains gardaient en
core la chaleur des baisers que 
Paul y avait mis; les mots d’amour 
qu’il avait dits vibraient encore à

Mo 15. porta une fois de pins à see lèvres, 
comme pour un dernier adieu... 
puis, se redressant fièrement, il se 
retourna ferme et résolu vers l’ar
rivant.

Il était pâle, mais la crainte n’é- 
tait pour rien dans sa pâleur et 
c'était l'amour seulement, et non 
pas le souci de sa défense, qui met
tait une flamme dans ses yeux.

—An nom de la République!
Les mot» terribles retentirent 

une seconde fois, clairs et distincts, 
dans le silence angoissé de la vieil
le maison.

Derouve avait tout à fait repris 
pied maintenant dans la réalité. 
Son regard, instinctivement, s’était 
porté sur le lourA- portefeuille que 
Juliette avait remarqué en entrant 
dans son cabinet. Sa condamna
tion était là! En moins d'une se
conde, il vit le Jugement, pour la 
forme, devant ses collègues triom
phants; la sarabande infernale de 
la foule autour du tombereau qui

pier qui portait une dénonciation 
contre le citoyen député Derouve...La loi sur les suspects, Anne 

Mie le savait, fonctionnait avec s ne et cette dénonciation avait été 
écrite par une main de femme! 
Pourquoi pas par celle qui s’ap
puyait là, petite et si blanche, sur 
le velours du canapé?

En une seconde, le citoyen Mer
lin, porté par la bassesse de son 
Instinct aux plus basses supposi
tions, avait conclu que la Jeune 
femme qui était devant lui avait 
été pour Derouve plus qu’une amie, 
et qu’elle était l'auteur de la dé
nonciation, soit par vengeance, 
parce qu’il la délaissait pour une 
autre, soit parce que, ne l’aimant 
plus elle-même, elle voulait se dé
barrasser de lui.

A peu près sûr de son fait, il 
était assez Incliné à être aimable 
pour Juliette. D’ailleurs, était-ce 
une illusion? #11 lui parut que les 
yeux de la jeune fille, fixés sur les 
siens, lui indiquaient la valise à 
ses pieds. "C’est une alliée”, pen-

sévérité aussi implacable que peu
Justifiée le plus souvent Chaque
jour, on envoyait à la guillotine, 
sur le plus simple soupçon, non Derouve eut une imperce 

Auesltét les pereiseulement des hommes, mais des hésitation, 
ouvertes, 11 avfllt vu que le 1 
feuille avait disparu et comp 
l'attitude de Juliette, qu'elle 
chalt soua lee plie de sa juP 

hésitation

femmes et de* enfanta!
Anne Mie retint nn cri de 

fnyeur. Son Instinct, l'avertissait 
qu'elle devait s'efforcer de ne Ira- 
kir nsenn trouble. 81 Peul était 
lk. Il 1*1 recommanderait d’être 
calme et elle essaya de l’être.

L'homme en! portait l'Insigne 
les dépotée marcha résolu 
ter* les escaliers et se trouva en 
■oina d'upe seconde à ta porte de 
"ebtnet dè Derouve.

C* fut ,a voix rude qui éveilla 
1 -erquleltionné du rêve o* n e'ev

tin, nne dénonciation anonyme 
avait été adressée au président du 
Comité de salut public, et, com
me Merlin était l’intime de ce der
nier, il avait obtenu, sans peine, 
que la dénonciation fût prise eu 
considération et était chargé de 
perquisitionner en personne chez 
son rival exécré.

Il Jouissait férocement de 
triomphe.

là était venue son
bornée 

et cependa
Une gratitude sans

plissait son coeur, 
aurait donné sa vie pour Q 
n’eût point accompli cet act 
l’exposait à être accusée 
cité ou tout au moins —

— d’avoir e

it
de co

fai

puté aussi grave 
de couvrir un traître!

(A suivre)lit
Paul, resté dans l’ouverture de 

la porte, se trouvait en pleine lu
mière, et sa silhouette se détachait,

àu de U République!
■1 ne lâcha pas tout de suite 

„1ІІ tenait; il U "“SS
ШГ * і '

\

Л". ., V

vUrlcnlt«re"‘ 1»
grande eonree 

de notre 1F*
„ riche*»

pays-

emploi* du sarrazin

certainementserait
avantages étaient 

place tout 
récoltes géné-

i earrazin 
cultivé si ses 
t connus.

parmi 
la ferme,

Il a une

il permet sou
de les recettes en com- 

de la ferme
^accroître 
, l'exploitation

“‘Jen remplaçant une autre

11, importante^
nature vigou- 

rend utile sous bien 
C’est l'une des mell- 

l’oü puisse cul- 
<Un autre 
c’est qu’il

B garrazin 
*, 1ul 
rapport- 
„ plantes que 
r sur terre pauvre, 

sa faveur,itage en
ime généralement

l’été, lorsque les gros 
sont termi-

au commen-

t de
du printemps

peut-être pas de ré- 
aussi peu de tra

il est à peu près

Il n’y a 
qui exige 
d'entretien : 
■taire aux insectes ou aux ma-

pous'se rapide, 
excellent engrais

raison de sa
zin fait uu

la même raison, tient
ШІ mauvaises herbes. Le Ser- 

des céréales a 
rant deux

constaté qu’en
récoltes de sarrazin 
les enfouissant à lasuite et en 

true dès que 
L apparaissent, on peut pres
et invariablement maîtriser le

les premières

tdent.
nr l’apiculteur, le sarrazin est 
plante d'excellent rapport, et 

de cette récolte of- 
grande richesse de nec- 

les abeilles, 
e rendement moyen du sarrazin 
fc de quinze à vingt boisseaux 
»cre, mais des rendements dç 
tte-cinq à cinquante boisseaux 
acre ont été récoltés dans des 
litions très favorables. Les prix 
ts pour la semence ne varient 
beaucoup, et la demande est 

ituellement assez régulière.
» sarrazin exige un climat frais 
inmide, et la récolte met de huit 
nie semaines à mûrir dans les 
litions ordinaires de tempéra-

ues acres

jour

1 s’accommode de presque tous 
sols, pourvu qu'ils soient bien 
inttés, mais ce sont les sols sa-
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